
SPEECH DELIVERED BY MR OLIVIER DE PONCINS (Sr Irene de Jesus’father) 

 

Chère Mère, cher Père, Chère sœurs chers messieurs les Abbés 

 

Irène avec toi les émotions sont toujours vives, aujourd’hui nous sommes tous venus pour cette 

rencontre entre toi et ton Dieu, nous avons assisté à cette cérémonie si calme, si douce en 

ressentant les élans et les forces qui te mènent sur le chemin de la vie où tu te lances avec une telle 

fougue. 

Sur ce chemin, ou chaque homme dans sa nuit marche vers sa lumière, tu prends une avance 

certaine, pour nous tu marches en éclaireur, il est vrai que nous sommes à 150 km de Nyeri. 

Tu es vraiment devenue une Kenyane, les Kenyanes gagnent toutes les courses.  

Elles ont un secret : poser les doigts de pieds en premier sur le sol. Voilà pourquoi elles gagnent et 

voilà pourquoi leurs courses est si légères, si gracieuses, et si fulgurantes. 

Ton secret, le secret de ta course elle aussi gracieuse, c’est l’Amour qui te guide, qui te précède et 

t’attends  

Là nous nous essoufflons loin derrière toi, nous qui ne connaissons de l’amour le plus souvent que 

l’amertume et d’incroyables souffrances. 

Oui l’Amour est un mouvement, mouvement qui t’ennoblit, qui te fait percevoir le monde avec plus 

de relief que nous le voyons, et avec la volonté d’y porter les autres, sans doute ne le vois‐tu pas 

seulement avec tes propres yeux. 

Aujourd’hui ici en Afrique tu veux, oui tu veux, quel étonnement pour nous, dont les actions sont si 

souvent laborieuses et de peu de portée, de voir un acte rejoindre pleinement sa pensée. Quel 

émerveillement de voir que l’amour aspire toute ton vouloir.  

Ce qui dans notre monde est le plus petit sera le plus grand dans le royaume des cieux. Cette idée 

est terrible, elle nous juge lorsque nous voyons la faible place que nous laissons à Dieu dans nos 

pensées et nos vies.  

Au plus petit de ces enfants sur cette terre le Christ de l’Apocalypse promet de donner de la manne 

cachée, ainsi qu’un caillou blanc portant gravé un nom nouveau que nul ne connaît hormis celui qui 

le reçoit. 

Irène tu es aujourd’hui la première, tu fais la course en tête, tu resteras l’ainée de toutes celles qui 

te suivrons chez les missionnaires de Jésus et Marie, je me fais le porte‐vœux de tous tes amis ici‐

bas, de tous ceux que nous avons dans les demeures du ciel, particulièrement de celui qui était là il y 

a trois ans pour la naissance de cet ordre, je me fais le porte vœux pour que vous soit réservez à toi 

et à toutes tes sœurs les plus beaux des cailloux de toutes les couleurs 

 


